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S flIJTIîN DE,' LA DEVINET-'iTE Il L LUSION VITIEDE!UU''

1.e e us inîvite sants céréimonîie ; oit boira sa ns
eau votrti saLfte."
Ex plicationm I L'i dams l e mtot inijte et i l O ,

J'ai (lote écrit le stot sans eerrer maon i.
Le laot bira est sans o ; dle nmiéne (lue voe et

sans t.

LA R ÉCO LTE D U "S AM EDI1

(.9 trae rs le. joiiritat.r Pa-,sicnms.m

NMiaate NI... a été fort jolie, tmais elle est,
commie ont (lit, sur le retour.

Sa femnmie (le chamnblre, unt iii iiois (le ix. -
h uit lits à~ pe inie, la comîplimn tai t.

-- El bijen, (lit itadaîne MN.. ent se regardant.
coinpi aisa luit ent (lanls une glace, <(lue doit nericz-.
voeus pour a'% <iii. ita beauté 'i

-Nia foi, nmadame, répond la soulbrette, ce quei
vous donneriez pour avoir mon.t -âge.

1l est ,à prévoir qu'elle nie s'éteriîsera pas dans.
la maison.

Bétchîaimel, nouvellemîent abonné au tlptie
Veut, cn 1m toittrer I t- foi tCtioli ie' miellt à sont aMiii.

-Tiens, I ti (lit tlJ %,j i ens d'avertir i.ma fet mmme
(lue ntous iîliotî eîemîb ce soir. M\ets l'ore-ille
à l'appareil, et tu vas l 'e'ntelndtre imti r(toiîdrîe
q1u'el le a p:î faitetmut coimpjris.

L'aîmi écoute et enîtend:
aT ur;ii8 bieît pu te dlispeniser d'inviter cet.

Madaîtte re.toit une nouvelle domiestiqîue.
-N 1s flIle, si vous n'avez pas (le ctertili-

cat, je nie peux pas savoir pourq~uoi vous êtes soi-
tie (le (litez vos dlerniiers mtaitres?

- Eh bin, est-ce (lue, mi, .10 demtand(e à atf-
damite pour quelles raisonts sa derièîre bmonne l'al
quittée?

Une dame reç i ioi t (lis ''teau à ad(otitici le.
-Je suppose, dlit-elle au porteur, tout miii ent

dlégustant ut, m1e. vous avez le lîithceduni g-
teait 1 par-ci par là?'

Le ~4isr.-ot u-tcela '
La lame.-Oi, tie vous arrive t-il pas, cite-

min faisanît, d'm't miianîger uit dei te-mpîs à autres?
Le 1piIissier.-Oit! itu, ça nt- fmrait pas l'af-

faire ; je tule contentte <it- les lèclîer.

hi-is e sur l 'alb umi de la ima rq uise do (C..
-Que-lle dure~ cho..se que la vic Il y a trente-

ails, j'avais les~ chemveux nomirs et les dlents bîlant-
ches. Pourquoi ai-je aujourd'hui, hélas !les dents
noires et les cheveux blattcs ?1

Entre vagaboîîds
-Fi'gure toi qule ce imatin j'ai t rouvé un porte-

feuille.
-- Et tu l'as rendu
-Oh ! lion... Lo inotisit-ur ne( im'arait peut-

être pas donnué utie révompeuise, et je tie veux
pas faire d'ingrat.

C1onid~îence's enîtret camnarade's (tu sexe enichan-
tour :

-Si elle voulait, il J'épouse-rait.
-Oui, tulais. t-le a tropl dl'esp>rit pour consentir

jamîain à épouser uni gar-,oi a3sez. .. lbête pour
vouloir être- soit lmai.

DUI(LE î POKER;î

Le ,' lit 'as Oit t-nés I 't uaf d p,t ,tt' 
1

i tt

( 1î vil le' m a 1*,. )a~ nîxm' i . t iI

selole a je sis (Ille j;kq1mai-t ttti* [ ,,,. ttie',
fent atr i t mîmîttiti comme, utu. ;(vez fidit
b>attre le ienci.

Un téntor débute a Marseille Ile parterre slh
le paradlis gronde Tout à coup, l'artiste- pousseý ut,
sol dièze (lui tîmet la salle cii émîoi.

-C'est uit coimpatriote, crie un spectateur des
galeries. Ze l'ai reconniu à cettc ilote c ('es.t le sit/
niatal !

Deux B~ordelais, (le lat tastide, parlent (le l
-represeittat ion <le la Coli 1éd ie- F~r;tlaise.

-BIt boe... tu les ais vus, Cîs comiédlients
-Oui, oui, tuais, mjue veux-tu, ça nt'est pas ça.
-W l... qlu'est.ce qu'il leur ilartiq(e?
-- NI Oit cet ... ils nt'onit p as l'asseuit

Ait restauranît
Uit uomomwt'r c(aç i ut-e denîts?

hco-o.-Nous îî'eiî tenotns plus, M.Nliîur...
Oit l's ceimportait.

- Un montsieur pr-end un% jour-nal et dontne une,
pièce de q1uar-ante sous.

La marchemde. -Je liai pas (le mtoninaie :vous
paiertez dlemaini, eii passantt..

Le motser-tsijt: suis écrasé au.jourd hi
La mar-chatid't (peuîsait à Ne dlix ctittiiuîî's)-

Ah btien ! lat perte uie sera pas gr(n I-
Tête du îmonsieur

Idylle au lavoir.
Le garçon de l'tbisîtttà utie jeune blan-

elhisseuse qui passe

-ýAit ! miami'zelle Charlotte, vos mtains sot
dlants un triste État.

-Q evoult-z-voils. îmonsicur Anatols,, c'est la
saisont qui veut ça'..

-Il est vrai qlue ce mtal vous vientt (les cieux...
-Pourquoi ?i
-Les anges l'eurenmt
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P)eux NIarsoîl l-is causaient au restau rantt.
L'ut <'eux futait. L'autre, à soit camtarade
-mon ceu-, tu fuitiesi trop ; tu te rueindrias tialî1dl,ý
-Bast ! on guérit !-C'est vr.ti, mîais, lei plus eit-

bêtant
Est (le réduire en cendre une sommtte 'ren
Valanit unie maison dessus la Canitebière
... .Puis, ayanit achevé, lui rien, l'autre sa bièe-c,
Sur ce qui de Mlarseille, est le (i!gqne ornetett
(Et (lue ceux (le Paris, peut-être uitjour, espèrelti).
Eun devisanit ainsi, itos amtis débmouchtèrent.
Lors, celui (lui futmait <lit à l'auitri, :-Autremettc,
TLu ne fumîes ý.tuut<s, toi ? Noti,crt.i,îe.
-Te I fais-là voir un pteo 1 - Quoi 1- 'rd linisclt

liécat m-e

I 'ottt <le <liai ogue
-MNoi, Je lors commtîe uit loir.
-Alors, tu dlois être biien aiumé.
-P>ourquoi 1
-Puisqu'on <lit (que le loir.., est citer

Uit vieu x mtsieur.-Conintt va votre père,

-1l est mtort, ikioni.icur*-
Le vieux mlonisieur-Mort Iquel mtalheur-
Et votre, mtère Il

-V~raimenct ! quel mtalhecur Iquel mtalhieurI
-Maisj pi-îensc (lue votre femme est eh bonne

santté?'
-Oht ! itou, imonsieur, elle vient de mourir

aussi la senîaille delumière!
-- C n'est vrajimenît pas possible, elle tlui

était si bien portante. Mont Dieu, quel.titihleur
Et votre betlle-tmère- '1
-Oh elle !elle se porte, comme uit chiarîttie.!
-OIt ! décidément quel mtalhteur!

Sur les bor-ds fleuris del la Seinie, des pêcheurs
se livrent à leurs innocenits ébats. Tout à coup
l'uit (l'eux tressaille et mturumure

-('la miord.
Uný agent <lt, M. Iozé qui a tout entendu

m('atord ? ... A la four-rière.

Uit machintiste tomibe d'unte fr-ise et se casse le
bras ; évanoui, il est transporté citez uit pliarma-
eîcit où uit chirutrgient auîssitôt aptpelé, fend.la
imanchie et remiet Ile liras.

Le mtachtiniste revient à lui
-Quel est le salaud (lui m'a coupé mta veste 1

dit-il <l'umî air furieux.

béljé-uîi -aamin fort mal éls-vé, entre paren
tlmèses-tc-oui-t eii pleuranît auprès de sa, mère,
pour- se plaindîre <le sa bonite.

-Maitan, fait il, avec de grosses larmes dans
la voix, J1ulie litm'a battu.

Et lit <itait (le répondre
-- [Il fallait lui rendre les coups.
-Olî petite mtère, je les lui avais r-endus

avanît

De I't-tîfrdis anglais.
Un miari (lui ventait d'enterrer sa feimte,.une

feîmme d'unîe corpule-nce peu ordinaire, rencontre,
q1uelques jours après les funérailles, uit de ses
amuis ; celui ci chier-chant à- lui adu-eiser quelqUeé
complitmenît (le condoléatice, lui dit :ý

-OIt ! mnin pauvre amîi, vous avez esýuyé- là
unle bieni grosse pet-te!

-J e crois biien ! répond le veuf avec utie larmet
dans l'îil, elle pesait trois cenits livres quantd on
l'a mtise en bière.

Chîoses eîtteîtdues.-Au cimetière
- Bontjoui-, ita chère.
-Bonijour. Où allez-vousi
-Porter uîîe couronne à tîton.dé,fur1t.
-Unle seutIe! Vous avez pîerdu trois mtaris.
-Oui. Mais par raison d'éconiomie, je l-s ai

fait entt-rrer enisemuble.


